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Résumé de la thèse

Les espèces vivantes sont en interaction entre elles au sein de 
réseaux trophiques. Un grand nombre de parasites sont véhiculés 
au sein de ces réseaux trophiques entre leurs hôtes, via un acte de 
prédation. Comprendre la dynamique de la transmission de ces 
parasites nécessite donc de prendre en compte à la fois la 
complexité des liens trophiques reliant les différents hôtes, leur 
dynamique de population, et leur degré de compétence à 
transmettre le pathogène en question. 

Echinococcus multilocularis (Em) est un parasite cestode 
responsable de l’ Échinococcose alvéolaire humaine, zoonose 
émergente. Ce parasite complète son cycle de vie entre des hôtes 
intermédiaires (rongeurs principalement) et définitifs (carnivores 
sauvages et domestiques) en passant des premiers aux seconds par 
la prédation. Un précédent modèle éco-épidémiologique avait 
permis de prendre en compte une multiplicité d’hôtes 
intermédiaires et l’effet de cette biodiversité sur la transmission 
d’un parasite transmis trophiquement. La plasticité du 
comportement alimentaire des prédateurs face à plusieurs proies y 
était notamment incorporée. Ma thèse, à l’interface entre écologie 
et mathématiques, a permis de poursuivre ce travail en améliorant 
le caractère généralisable et universel des modèles développés. Le 
modèle proies-prédateurs proposé dans ce manuscrit étend ainsi les 
modèles existants au cas où deux prédateurs et hôtes définitifs sont 

en compétition pour plusieurs proies. Une relation de prédation 
intraguilde entre les prédateurs a été incluse dans les équations. 
Sur cette base, un modèle éco-épidémiologique à deux prédateurs 
et deux proies est également développé. Son analyse permet de 
calculer un nombre de reproduction de base, capable de mesurer le 
potentiel  épidémique du système. Grâce à cet outil, l’effet de la 
biodiversité en prédateurs sur la transmission d’un parasite 
transmis par voie trophique a pu être évalué. La dynamique proies-
prédateurs ainsi que la dynamique de transmission d’un parasite 
ont d’abord été théoriquement étudiées. 

Les modèles ont ensuite été appliqués au réseau trophique 
soutenant la transmission d’Em en Amérique du Nord. Celui-ci 
comporte deux prédateurs, le renard roux et le coyote, liés par une 
prédation intraguilde asymétique, et deux proies, la souris sylvestre 
et le campagnol des prés. En particulier, l’effet du coyote comme 
nouvel hôte définitif entrant dans le cycle de transmission d’ Em est 
interrogé. Les résultats montrent un effet stabilisant de la 
biodiversité sur la transmission du parasite. L’augmentation du 
nombre de prédateurs peut amplifier ou diluer la transmission du 
parasite, selon l’importance de ressources alternatives, l’effet sur 
l’ensemble de la chaîne trophique et les compétences re- latives des 
espèces à transmettre le parasite. 
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